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C’est un trio qui se regarde de
travers: les piétons, la police
et les adeptes de la trottinette
électrique. Les trajectoires se
croisent dangereusement et
les accidents se multiplient
dans les rues de Suisse.

Le plus dramatique, c’est la
mort d’un piéton, en mai der-
nier à Lausanne. Un homme
de 79 ans qui marchait dans
une zone piétonne été percuté
par un conducteur de trotti-
nette qui fuyait un contrôle de
police. La victime a chuté et a
succombé à ses blessures.

Le cas le plus spectaculaire,
c’est le récent épisode gene-
vois, quand deux piétons ont
aidé la police à intercepter un
trottinettiste en fuite et se
sont blessés dans l’aventure.

Ces exemples témoignent
de la tension qu’on observe
dans les zones transformées
en espaces partagés. Les pié-
tons qui marchent à 6-8 km/h
sont régulièrement rattrapés
par des e-trott qui tracent en
silence à des vitesses qui peu-
vent aller jusqu’à 20 km/h
(limite autorisée), quand ce
n’est pas plus vite, sur un
engin modifié.

Le sentiment d’insécurité
qui peut en découler se re-
trouve dans les statistiques.
Selon l’Office fédéral des rou-
tes (Ofrou), les accidents de
trottinettes avec des dom-
mages corporels ont plus que
doublé entre 2021 (342 cas) et
2025 (790 cas). Dans la plu-
part de ces cas (80%), le pilote
de l’engin s’est blessé tout
seul et par sa faute. L’issue est
parfois fatale: en avril der-

nier, à Onex (GE), un trotti-
nettiste est décédé des suites
d’une chute.

La hausse est aussi nette
sur le bord des routes. «Sur
les trottoirs, le total des acci-
dents impliquant une trotti-
nette électrique est passé de
28 cas en 2019 à 168 cas en
2025. Et le nombre de blessés
a bondi de 26 personnes en
2019 à 144 en 2025», nous
précise Lorenzo Quolantoni,

de l’Ofrou. Face à cette évolu-
tion, l’agacement des piétons
est perceptible. Ils se mobili-
sent un peu partout. Johan
Pain peut en témoigner. Il pré-
side l’Association de protec-
tion des piétons de Lausanne,
qui vient de déposer sa troi-
sième pétition sur le sujet. La
première, c’était en 2022 déjà.
«Tout est parti d’un constat: il
faut protéger les piétons.» À
Genève,l’association Mobilité

piétonne a appuyé l’initiative
populaire «Pour un canton
qui marche» afin d’exiger des
espaces protégés et séparés.
Un texte rejeté il y a un an, au
profit d’un contre-projet du
Conseil d’État. À Carouge, la
pression des piétons a
conduit les autorités à bannir
les trottinettes électriques de
certaines rues. À Fribourg,
des mouvements de seniors
ont dénoncé le fait que les
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piétons se font frôler à vive
allure par des trottinettes
électriques et des vélos rou-
lant sur les trottoirs ou à vi-
tesse inadaptée.

Premiers jugements
Des tribunaux ont commencé
à juger ces dérapages, ce qui a
permis de rappeler les règles.
À Saint-Gall, par exemple, un
conducteur de trottinette a
été condamné pour avoir per-

cuté une femme de 74 ans sur
un trottoir. Rouler à cet en-
droit avec un véhicule élec-
trique est une violation grave
des règles de la circulation
routière, ont dit les juges, qui
ont aussi retenu les lésions
corporelles par négligence.

Mais sur le terrain, cette
nouvelle jurisprudence sem-
ble avoir produit peu d’effets
jusqu’ici. «À Lausanne, la
Ville a installé des panneaux
dans les zones piétonnes qui
demandent d’aller Mollo.
Mais «mollo», ça veut dire
doucement; ça ne veut pas
dire stop», regrette Johan
Pain, qui a cherché du sou-
tien auprès d’autres associa-
tions, sans grand succès:
«Elles sont liées à la défense
des vélos.»

Policiers distants
Les reproches visent enfin
l’activité de la police, soup-
çonnée de laisser-faire par les
uns, quand elle n’est pas ac-
cusée par les autres de provo-
quer des accidents, si elle se
lance à la poursuite d’un con-
trevenant. À Genève, quand
deux piétons sont intervenus
pour freiner un trottinettiste,
la police s’est empressée de
préciser dans son communi-
qué que la patrouille était res-
tée à distance des fuyards.

Au final, cela donne un
cocktail bien connu: un pro-
blème clairement identifié,
l’agacement croissant des
usagers et des agents qui sui-
vent les tensions à distance.
Piétons et conducteurs de
trottinettes vont sans douter
continuer à se regarder de
travers.

Le retour de vacances d’au-
tomne depuis Gênes a été
éprouvant pour Fardo Goldst-
ein, enseignant de gymnase à
Thoune, et sa famille. Lorsde la
correspondanceà lagaredeMi-
lanoCentrale, la cohue, diman-
chedernier, était telle qu’ils ont
presque raté leur train. De
nombreux autres passagers
n’ont pas eu cette chance.

Ils sont restés coincés sur le
quai, nous raconte Fardo
Goldstein. «Il ne se passait pra-
tiquement plus rien, les gens
n'avançaient qu'au compte-
gouttes.» Des cris retentis-
saient par moments. «À deux
reprises, des policiers ou des
militaires se sont frayé un che-
min dans la foule, sans que l’on
sache ce qui se passait.» Une
voyageuse et son enfant ont
failli céder à la panique, racon-
te-t-il ensuite par téléphone.

Lepremierweek-endd'octo-
bre marquait la fin des va-

cances d'automne pour de
nombreuses familles du can-
ton de Berne. Celles-ci débu-
taient au même moment dans
le canton de Zurich. Pendant
que les uns se pressaient vers
le sud, les autres en reve-
naient, et les deux flux se sont
rencontrés. Selon le récit de
FardoGoldstein, une immense
foule de passagers souhaitant
rentrer en Suisse attendait à
l'extrémité du quai. Milano
Centrale est une gare où il
n'existe qu'un seul accès pour
monter sur le quai et en redes-
cendre. Au même moment, les
passagers dedeux trains appa-
remment bondés affluaient
sur le quai en sens inverse.

La réservation obligatoire
de sièges dans l'Eurocity a en-
core aggravé la situation. Les
voyageurs sont normalement
censés monter directement
dans le wagon où se trouve
leur place. Jugeant la cohue

Naomi Jones

menaçante pour leur fille de
4 ans, la famille s’est fina-
lement frayé un chemin jus-
qu'au premier wagon venu,
avec l'intention de traverser le
train à l'arrêt pour rejoindre
ses places réservées. «Heureu-
sement», dit Fardo Goldstein.

Selon Fardo Goldstein, le
train est reparti alors que le
quai débordait encore et que
des sièges restaient inoccupés.
Il affichait pourtant complet
depuis longtemps – des amis
de la famille n’avaient plus
trouvé de billets pour cette
liaison.

Les CFF et Trenitalia
«regrettent vivement»
Les deux compagnies confir-
ment l'incident et présentent
leurs excuses aux voyageurs
pour la gêne occasionnée. Un
train précédent sur cette liai-
son avait été supprimé en rai-
son d'une panne de matériel.

L'EC 15 (Zurich-Milan) était
très chargé et est arrivé àMilan
avec du retard.

Un autre véhicule ferro-
viaire s'était arrêté sur la voie
opposée, si bien que de nom-
breuxvoyageurs etvoyageuses
sont descendus en même
temps. «Nous regrettons vi-
vement que certains voya-
geurs n'aient de ce fait plus pu
monter dans l'EC 16 (Milan-
Zurich)», indiquent les CFF.

L'incident sera analysé con-
jointement avec Trenitalia,
«afin qu'un tel cas ne se repro-
duise pas», écrit la porte-pa-
role des CFF Sabrina Schellen-
berg. Elle invite les personnes
concernées à s'adresser au ser-
vice clientèle.

Mieuxvaut partir en
semaine pour lesvacances
Giovanni Votta, de l’Associa-
zioneUtentidelTrasportoPub-
blico (UTP), dit ne pas avoir été

confronté à ce type de dys-
fonctionnement. L’UTP dé-
fend les intérêts des voya-
geurs, à l’instar de l’Associa-
tion Transports et Environ-
nement (ATE) en Suisse. Il ne
faudrait pas condamner l’en-
semble du système ferro-
viaire sur la base d’un seul in-
cident, écrit-il.

Il y a deux ans, Transport &
Environment a désigné Tre-
nitalia meilleure compagnie
ferroviaire d’Europe. Selon
GiovanniVotta, la compagnie
prend au sérieux les critiques
de la clientèle, notamment
lorsqu'elles concernent l'ac-
cès aux quais ou la gestion
des flux de voyageurs.

Une situation comme celle
du 4 octobre à Milan est
«bien sûr déplorable», es-
time Camille Marion, de
l'ATE, qui promeut le voyage
en train pour les vacances
pour des raisons écologiques.

Une très forte affluence les
jours de départ et de retour
pendant les vacances n'a
«rien d'exceptionnel», en
particulier à Milano Cen-
trale. Il faut selon elle l’an-
ticiper. Elle l'assure toute-
fois: «Des vacances en train
agréables et sûres restent
tout à fait possibles, même
pendant les vacances sco-
laires.» Camille Marion re-
commande aux familles de
choisir, si possible, d'autres
jours de voyage ou d'autres
correspondances.

Fardo Goldstein a d'ores
et déjà pris sa décision
pour ses prochaines va-
cances d'automne: «La pro-
chaine fois, nous partirons
et reviendrons d'Italie un
lundi.»

Traduction: Léonie Mottier

Malgré lespanneauxorangequi rappellent l’interdictionde rouler dans cette zonepiétonne lausannoise, unusager s’engagecommesi de rienn’était.
Visiblement, la campagneMollo ne suffit pas. Marie-LouDumauthioz

Les trottinettes électriques font
monter les tensions sur les trottoirs
Circulation en Suisse À force d’être frôlés par des engins non autorisés dans les zones piétonnes,
les passants s’agacent. Et les accidents semultiplient.

Le quai était encore bondé quand le train est reparti à moitié vide
Vacances d’automne en Italie Un enseignant thurgovien raconte la cohuemenaçante àMilano Centrale avec sa fille de 4 ans.
Les CFF et Trenitalia vont enquêter.
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Cet été, dans les rues des villes
suisses comme dans les trans-
ports publics, des lunettes
d’un nouveau genre ont fait
leur apparition. Elles ne ser-
vent plus seulement à corriger
la vue ou à se protéger du so-
leil: ces smart glasses, ou lu-
nettes connectées, intègrent
désormais des caméras, des
micros et de l’intelligence arti-
ficielle (IA).

Dissimulées dans la mon-
ture, les caméras enregistrent
des vidéos en haute définition.
Les micros captent les conver-
sations, tandis que l’IA analyse
l’environnement en arrière-
plan.

Présentées par les géants de
la tech comme des accessoires
destinés à faciliter le quoti-
dien, ces lunettes commen-
cent à s’imposer sur le marché.
Elles suscitent toutefois de
plus en plus de critiques.

Le plus grand détaillant en
ligne de Suisse, Digitec Gala-
xus, a annoncé mardi que les
ventes de lunettes connectées
ont plus que quadruplé cette
année par rapport à la même
période en 2025. La demande
était déjà en hausse au cours
des deux années précédentes.

La Ray-Ban Meta domine
les ventes. Issue d’un partena-
riat entre Meta, maison mère
de Facebook, et le groupe Essi-
lorLuxottica, propriétaire de
Ray-Ban, elle représente près
d’une commande sur trois. Les
fabricants chinois Xreal et
RayNeo complètent le podium.

La hausse des ventes s’ex-
plique sans doute aussi par la
visibilité accrue des lunettes
connectées dans les

commerces suisses. Depuis
début octobre, l’opérateur
Sunrise propose cinq modèles
et met des exemplaires de dé-
monstration à disposition
dans certaines de ses bouti-
ques.

Des chaînes d’opticiens
comme Fielmann Suisse et Vi-
silab ont, elles aussi, intégré
les lunettes connectées à leur
assortiment. Leur avantage:
ces montures high-tech peu-
vent recevoir des verres cor-
recteurs adaptés à la vue de
chacun.

Si les ventes progressent
fortement, le profil de la clien-
tèle reste très marqué: chez
Galaxus, les hommes repré-
sentent 87% des acheteurs. Le
phénomène n’est pas nou-
veau: les nouveautés high-
tech séduisent d’abord un pu-
blic masculin.

Femmes filmées à leur insu
Les lunettes connectées res-
tent toutefois un produit sen-
sible. Elles peuvent facilement
porter atteinte aux droits de la
personnalité ou à la vie privée
de tiers. Des témoignages rap-
portent notamment que des
coachs en séduction ou des in-
fluenceurs munis de caméras
dissimulées dans leurs mon-
tures abordent des femmes et
les filment à leur insu. Les
images sont ensuite publiées
sur TikTok ou Instagram, où
certaines vidéos cumulent des
centaines de milliers de vues.

De tels incidents se sont
également produits en Suisse.
À Zurich, un tiktokeur s’est
notamment fait remarquer en
provoquant des passants avec
ses lunettes connectées, allant
jusqu’à déclencher des alter-

cations dans le but de pro-
duire des séquences virales.

Le manque de transpa-
rence des lunettes connectées
suscite des critiques. Sur les
Ray-Ban Meta, une petite
diode clignote lorsque la ca-
méra enregistre. Mais en
plein jour, elle reste difficile à
repérer pour les personnes à
proximité. Certains forums en
ligne expliquent même
comment la désactiver.

Des élus réclament
leur interdiction
Le préposé fédéral à la protec-
tiondes données et à la transpa-
rence met, lui aussi, en garde
contre les risques que ces mini-
caméras font peser sur les
droits de la personnalité des
tiers. La loi sur la protection des
données considère en effet les
données biométriques, no-
tamment les visages, comme
particulièrement sensibles, et
exige un consentement expli-
cite pour leur traitement. Dans
la pratique, ce principe est tou-
tefois régulièrement contourné.

Le sujet s’est également in-
vité au parlement fédéral, où
plusieurs interventions parle-
mentaires sonten cours d’exa-
men. À gauche, certains élus
réclament même l’interdic-
tion de ces lunettes.

Même dans les commen-
taires laissés par la clientèle
sur le site de Digitec Galaxus,
les avis divergent. Certains
estiment que ces dispositifs
font désormais partie du quo-
tidien. D’autres considèrent
que le problème tient moins à
la technologie qu’aux dérives
liées à leur utilisation.

Traduction: Emmanuelle Stevan

JonMettler Dissimulées
dans la monture,
les caméras
enregistrent des
vidéos en haute
définition, les
micros captent
les conversations,
tandis que
l’IA analyse
l’environnement
en arrière-plan.

Grosse tuile pour la caisse de
pensions fédérale. Un four-
nisseur externe de logiciels
de Publica a détecté une cy-
berattaque en son sein fin
septembre. L’entreprise a im-
médiatement déposé une
plainte pénale et informé les
services fédéraux compé-
tents, Publica ainsi que ses
autres clients.

Le Ministère public de la
Confédération a ouvert une
enquête, indique-t-il dans un
communiqué ce jeudi matin.
Selon les autorités, aucun au-
tre service fédéral n’a de rela-
tions d’affaires avec l’entre-
prise concernée.

C’est encore l’une des prin-
cipales questions. Le fournis-
seur «examine actuellement
avec différents services fédé-
raux dans quelle mesure des
données de Publica sont con-
cernées». Publica a pour sa
part informé les personnes
assurées de la fuite, de ses
conséquences ainsi que des
mesures prises à la suite de
l’attaque.
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Après le Conseil des États en
mars, leConseilnationalaadop-
téle30 septembreunemotionde
la conseillère aux États Petra
Gössi(PLR/SZ)visantàétendreà
48 heures la garde à vue poli-
cière, relate laRTS.

LaFédérationsuissedesfonc-
tionnaires de police salue cette
décision. Son secrétaire général,
Max Hofmann, estime que les
24 heures actuelles peuvent être
insuffisantes, notamment après
une manifestation violente,
lorsquelespoliciersdoiventpro-
céder à de nombreuses identifi-
cations. Allusion aux évé-
nements de l’andernier àBerne.

Selon lui, deux jours permet-
traient toutefois d’établir plus
précisément les responsabilités,
etilespèreaussiuneffetdissuasif.

Amnesty International met
quant à elle en garde contre les
conséquences pour les droits
fondamentaux.

Lamotiondoit désormais être
concrétiséeparleConseil fédéral.
Ses modalités devront respecter
les exigences de la Cour euro-
péennedesdroitsde l’homme.
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Les hommes férus de technologie sont les premiers à adopter les nouveaux appareils high-tech, comme les lunettes connectées. Jeff Chiu/APPhoto

En Suisse, les hommes se ruent
sur les lunettes connectées
Boom des ventes Chez Digitec Galaxus, les commandes ont quadruplé en un an,
et 87% des acheteurs sont des hommes. Le phénomène inquiète jusque sous la Coupole.

La caisse de
pensions victime
d’un piratage
Confédération Un fournisseur
externe a subi une cyber-
attaque fin septembre.
L’ampleur de la fuite reste
inconnue.

La durée de
la garde à vue
policière doublée
Criminalité en Suisse Après
les États, le Conseil national
a adopté la motion Gössi
étendant la garde à vue
de 24 à 48 heures.


